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SEFRAS (Brésil) : LA SOLIDARITÉ QUI ÉVANGÉLISE 

    Aujourd’hui encore, l’appel de saint François à suivre les traces de Jésus résonne dans nos cœurs. C’est dans cette orientation de vie, que nous ressentons forte-ment la valeur de la solidarité. François a fort bien compris qu’être avec les exclus était un impératif de l’Évangile. Il aban-donna la sécurité des murs d’Assise et alla vivre avec les « lépreux » pour soigner la vie qui était détruite. Il dit litté-ralement dans son Testament : «  et je leur fis miséricorde » (Test. 2). Son attitude n’était pas de peine mais bien de com-passion, c’est à dire vivre la même passion, la même douleur et souffrance que l’autre. Pour actualiser l’inspiration francis-caine dans l’action sociale, la Province franciscaine de l’Imma-culée conception du Brésil a créé, depuis plus de cinq ans, le SEFRAS – Service franciscain de solidarité, dont la mission est de promouvoir des actions et des gestes de solidarité avec les pau-vres et les marginalisés en con-tribuant ainsi à l’exercice de la citoyenneté et de l’inclusion sociale, suivant un modèle fran-ciscain de vie et d’annonce de l’Évangile. Le geste paradigma-tique (exemplaire) de déplace-ment du lieu social accompli par François oriente tout le travail du SEFRAS. 

     Dans la fidélité à la vocation des Frères mineurs, le Service franciscain de solidarité a com-me objectif la sauvegarde de la personne dans sa totalité, en se basant sur les droits humains et écologiques, en s’appuyant sur des principes chrétiens et fran-ciscains. Nous recherchons le dépassement des inégalités so-ciales, en articulant l’assistance immédiate aux exclus et l’élabo-ration de politiques publiques qui assurent les droits de la popula-tion. En plus de se constituer comme un espace de travail des frères, nous comprenons les projets sociaux comme une excellente forme de partage des biens matériels et spirituels avec les pauvres. 

    Dans une proposition de soli-darité effective, le Sefras essaie à travers le travail social, de con-tribuer à l’avènement du Royau-me de Dieu. Nous voyons aussi le travail social comme une forme spéciale d’exercice de la dimension ecclésiale, que ce soit à travers l’expérience vécue de la spiritualité franciscaine dans les projets ou en communion avec les pastorales sociales de l’Église locale. Nous essayons aussi de développer une pratique balisée  par la valorisation de la diversité, en vivant l’œcuménisme et le dialogue interreligieux.

     La réalité sociale actuelle, où triomphent des valeurs comme l’individualisme ou l’hédonisme, exige une proposition alternative. C’est pourquoi le Sefras essaie de s’orienter selon les valeurs franciscaines et chrétiennes, cherchant à être une voix pro-phétique de dépassement de l’exclusion sociale.

     Actuellement, il y a 30 projets sociaux, distribués dans 24 fraternités de cinq états brésiliens  où la Province franciscaine de l’Immaculée Conception est présente, totalisant plus de 15.000 usagers. Nous avons des projets sociaux organisés en différents segments. Nous en notons deux : la population de la rue  et l’action socio-écologique.

     Dans le travail avec la popu-lation de la rue, nous avons entre autres le Centre franciscain de Réinsertion sociale, qui se développe au Couvent de saint François, au centre de Sao Paulo. Dans l’exercice de la minorité et de l’option pour les pauvres, les frères font la promotion de l’esprit d’accueil, d’écoute et d’attention à la population, tout à la joie et à la satisfaction de se trouver au milieu d’eux. En plus du repas quotidien, fourni à la population, le Centre réalise différentes activités culturelles et de formation, et essaie de contri-buer à la réinsertion sociale des personnes, à la capacitation et qualification professionnelles et à la constitution d’identités qui s’affirment de manière positive, grâce à la récupération de l’esti-me personnelle.

      En plus de ce Centre, nous avons une maison d’accueil à Sao Paulo, qui reçoit 400 per-sonnes par jour ainsi qu’un projet dans la ville de Pato Branco, dans l’état du Paraná, où les gens de la rue (SDF), les victimes de l’alcool, se réta-blissent dans une propriété terrienne, selon une méthode socio-éducative qui restaure l’estime de soi à travers le travail agricole.

      L’autre secteur, c’est le so-cioécologique. À Vila Velha, état de l’Esprit saint, nous avons l’Ascavive – Association des Récupérateurs de Vila Velha; et à São Paulo, nous avons le Recifran – Service Franciscain d’appui au recyclage. Ces projets se consacrent à la récu-pération de matériaux recycla-bles. Outre la conscientisation sur l’environnement à travers le recyclage, les deux projets essaient d’appuyer et d’aider l’organisation des Récupérateurs à travers la promotion du renouveau de leur citoyenneté et de l’amélioration de la qualité de la vie. Ce qui se produit à travers la participation consciente, en augmentant la rente familiale, dans une perspective d’économie populaire et de travail solidaire.

      Pour ces actions et pour d’autres à entreprendre, le SE-FRAS compte sur de nombreuses personnes. En plus des frères, nous avons des volontaires, des fonctionnaires et d’autres reli-gieux (euses) franciscains (es) au service des projets. Nous essayons d’investir non seule-ment dans la formation technique et professionnelle, mais aussi dans la formation spirituelle dans le cadre de la mystique francis-caine. Les principes qui orientent notre action sociale solidaire sont la justice et la paix. La personne humaine qui vient nous voir au SEFRAS est un être sacré, comme il le fut pour François d’Assise, il y a plus de 800 ans. Nous croyons en l’utopie de l’avènement d’un autre monde meilleur.  

 Fr. Mário Luiz Tagliari, OFM
MARCHE DES MIGRANTS, Arizona du Sud,  USA

Plus de 60 pèlerins ont participé à la cinquième Marche annuelle du Parcours des migrants de Sasabe, Sonora (Mexico) à Tucson, Arizona (USA), du 26 mai au 1er juin 2008.  Le Pèleri-nage  a eu lieu au cours d’une période de sept jours et a traversé 75 milles du dangereux désert de Sonora en Arizona du Sud ; c’est la route prise par des centaines de migrants chaque jour. Tous les ans environ il y a plus ou moins 200 à 300 morts recon-nues dans cette partie du désert, appelée le « Secteur Tucson. »

      Ces trois dernières années, des compagnons pèlerins se sont unis à cette marche. Des groupes d’Église, et d’autres personnes apportent les repas de midi et du soir aux marcheurs. Chaque jour-née commence tôt. À 5 heures on se réveille dans le camp mobile pour plier les tentes et déposer les paquetages dans les fourgons. Du café, des sandwiches et d’autres simples nourritures sont à disposition avant le début de la marche du jour. Il y a un arrêt tous les milles et demi pour l’eau et les snacks. Les marcheurs couvrent environ 10 à 16 milles chaque jour, arrivant au nouveau site de camp vers midi. On sert un lunch et ensuite chacun monte sa tente pour établir le campe-ment.  Les premiers jours se pas-sent dans la merveilleuse Réser-ve sauvage national de Buenos Aires.  Mais la beauté du paysa-ge ne doit pas nous faire oublier la réalité de vie et de mort à laquelle des milliers de migrants sont confrontés au cours de l’année.

      Une après-midi, au cours du parcours de cette année, notre camp fut visité par deux migrants affamés et assoiffés. Ils ont pu manger à satiété, avant de poursuivre leur voyage vers le Nord. Nombre de nos marcheurs viennent de l’ensemble des USA. Cette année, nous avions des participants de dix États. Des visiteurs inhabituels furent le Directeur Luca De Mata et son équipe de l’Agence Fides du Vatican.  Ils ont interviewé quel-ques organisateurs de la marche et des participants en vue d’un documentaire de quatre heures sur la migration nationale / internationale qu’ils produisent pour la TV italienne.

      Parmi nos marcheurs ils y avait aussi deux shamans indiens américains, qui nous ont aidé dans les bénédictions et les prières en différents endroit du parcours. Des communautés ca-tholique, protestante et boud-dhiste nous ont fourni de géné-reux et savoureux repas. À la fin de la semaine, la marche s’est conclue dans un parce de Tucson avec la cérémonie traditionnelle du lavement des pieds par un prêtre catholique. Ces trois der-nières années, six frères de trois différentes Provinces ont partici-pé à la marche.

David Buer, ofm
MESSE POUR LA PAIX – FAMILLE FRANCISCAINE CORÉENNE

Les organisateurs de JPIC de la Famille franciscaine coréenne ont célébré une Messe pour la paix ce 10 juin afin de protester contre la décision du gouverne-ment d’autoriser l’importation de viande de bœuf des États Unis. Une foule de 150 personnes était présente, y inclus des Frères Carmes et Jésuites.

Lee Myung-Bak a été inauguré comme Président du pays en février de cette année. Son his-toire personnelle en tant qu’Ad-ministrateur de la Compagnie Hyundai de Construction et Maire de Séoul l’a aidé à obtenir la présidence.  Après l’élection, cependant, il y a eu de nom-breuses allégations de profit illé-gal et de fraude au cours de la campagne. Il a répondu en affir-mant que l’économie de la Corée était en état de crise.

Ses plans de construire un canal reliant la capitale du Sud Seoul avec le port méridional de Busan a soulevé des protestations dans toutes les régions du pays. Sa décision plus récente, en avril, de permettre l’importation de la viande de bœuf américaine de bétail de plus de 30 mois a aussi causé une forte résistance. Les Coréens sont préoccupés par le fait que cette viande pourrait introduire la maladie de la vache folle dans le pays.  Le Président déclare qu’il a levé l’interdiction pour renforcer les relations entre les USA et la Corée.

Ce deux mai, des citoyens de tous âges qui protestaient ont envahi les rues de Gwanham, le district central de Séoul pour une marche aux flambeaux pacifique. Comme d’autres cortèges sem-blables, il fut stoppé avec bruta-lité par la police. Les citoyens réclament une renégociation de l’importation du bœuf américain, mais jusqu’à aujourd’hui le gou-vernement n’a pas réagi aux de-mandes du peuple.

En même temps que la messe du 10 juin, les Organisateurs JPIC de la Famille franciscaine ont publié une prise de position qui incluait :

· Un appel à la renégociation de l’importation de la viande de bœuf ;

· Un appui pour le droit à la protestation pacifique com-me manifestation du pro-cessus démocratique ;

· Un souhait de paix dans la société coréenne. 

Frère Simon Kim OFM

LE FORUM DE LA JEUNESSE : UNE CONTRIBUTION DES FRANCISCAINS À LA PAIX ET AU DÉVELOPPEMENT AU KENYA 

Kibera, Mathare, Makadara, Kariobangi, Mukuru, Rongai... ne sont pas des noms de gens mais de certaines des zones les plus pauvres qui entourent Nairobi, la capitale du Kenya. Ces bidonvilles sont les premiers endroits où les viols,  le pillage, les assassinats se sont produits au début de l’année juste après les élections présidentielles.

Le 5 juillet 2008, plus de 2000 jeunes se sont rassemblés au "Bomas of Kenya" pour le Forum de construction de la Paix préparé par le Bureau Justice, Paix et Intégrité de la Création  - Franciscains d’Afrique (JPICFA. Nombre d’entre eux étaient originaires de ces bidonvilles (slums). Le Forum, dont l’orga-nisation a pris 4 mois, fut réalisé en collaboration avec le Minis-tère de la Jeunesse et des Sports, les fonctionnaires de la Division de la Jeunesse, les paroisses catholiques de Nairobi, ainsi que de nombreux membres de la Famille franciscaine qui tra-vaillent avec les jeunes comme « l’Initiative Damiette » et « Youth Alive ».

Au "Bomas of Kenya" les jeunes reçurent l’enseignement du Dr. Michael Kariuki et de Mr. Paul Mureithi sur les méthodes alternatives de gestion des conflits ; les jeunes s’engagèrent aussi dans un dialogue cœur à cœur avec le Secrétaire perma-nent du Ministère de la Jeunesse et des Sports, Dr. Murugu Kinuthia au sujet des racines de la violence et leurs liens avec le chômage au Kenya. Dr. Ombok Otieno et Mr. George Gachara parlèrent des « besoins et des intérêts des jeunes ».  Otieno toucha profondément l’âme de ceux qui l’écoutaient en employant le langage dont ils se servent, le "Sheng", un mélange de kiswahili et d’anglais.

Frère Isidor Peterhans OFMCap, Président de l’Association de la Famille franciscaine et Mme Susan Njau, Déléguée du Ministère de la Jeunesse et des Sports, couronnèrent le Forum par une invitation à la jeunesse de « veiller à la Paix plus que toute autre chose », car «  il ne peut y avoir de développement et d’opportunité de travail  dans un pays divisé par le tribalisme et la violence ».

François d’Assise, qui eut le rêve de construire la fraternité univer-selle, doit avoir souri du ciel quand il a vu sa Grâce, l’Arche-vêque émérite de Nairobi, Ra-phael Ndingi, prier pour la paix avec le Sheikh Mr. Hassan Omari de la Mosquée Jamia et le représentant hindou, Mr. Challa Suryakant.

La journée fut un grand succès grâce à la collaboration et aux dons de différents groupes et associations.

Le Bureau JPICFA aimerait remercier tout spécialement le Ministère de la jeunesse et des Sports du Kenya , la  CAFOD, UNDP, Franciscan Missionary Union (USA), la Province OFM de saint François en Afrique, Madagascar et Maurice, l’Asso-ciation des Sœurs pour la Justice et la Paix, la Province OFM de sainte Élisabeth en Thuringe, la Conférence OFM des Ministres provinciaux d’Italie , la Province OFM de Turin, Frère Pius Afiabor en Afrique du Sud et tous ceux qui à travers leurs efforts, prières et amitié ont contribué à cette entreprise.

Comme un jeune l’écrivait sur son évaluation à la fin de l’événement : « J’ai appris de ce Forum comment garder la paix sans être l’instrument de gens à l’esprit diabolique »!

Et ça aussi, c’était notre but !

JPICFA

COMMUNIQUÉ DES ANIMATEURS JPIC DE LA FAMILLE FRANCISCAINE D’ITALIE SUR LES IMMIGRÉS (juin 2008)

Nous , Animateurs  de Justice, Paix et Intégrité de la Création (JPIC) de la Famille francis-caine, réunis en congrès à Assise, nous voulons partager avec vous, frères et sœurs croyants et non-croyants, notre préoccupation pour le climat de croissante gêne envers les immigrants en général et les Roms en particulier, qu’on respire aujourd’hui dans notre pays, atteignant même parfois des limites d’intolérance.

Ensemble avec tant de voix qui se sont élevées ces jours-ci, nous voulons aussi attirer l’attention sur le danger actuellement repré-senté par une diffuse attitude de généralisation par laquelle, à partir d’épisodes de criminalité accomplis par des individus particuliers et des circonstances souvent applicables à la chroni-que locale, on parvient à un jugement négatif sur des ethnies entières.

Dans le contexte social d’au-jourd’hui, un sentiment diffus de peur et d’insécurité s’infiltre, souvent amplifié  par les moyens de communication pour des raisons qui à notre avis ne sont pas transparentes.

À cette perception  d’une situa-tion d’émergence on répond par des comportements culturels simplificateurs, qui tendent à résoudre la complexité de la situation dans la recherche d’un bouc émissaire et par la mise en pratique de remèdes drastiques et de solutions qui dans les faits ne prennent pas en compte le respect de la dignité et de l’histoire des individus.

L’équivalence  – même dans les titres des journaux – de « l’émergence immigrés », de « l’émergence Roms » et de « l’émergence immondices », est angoissante comme si ceux-ci n’étaient que des déchets de la société  à nettoyer tout simple-ment de nos villes.

À la base de ces peurs il y a peut-être justement une valori-sation exacerbée du besoin de sécurité, qui en réalité révèle fermeture au dialogue et à la rencontre avec l’autre.

En nous appuyant sur les sources de notre tradition spirituelle franciscaine, nous voudrions offrir humblement une sugges-tion de méthode, en indiquant des voies de sortie certainement plus laborieuses mais aussi plus durables et constructives.

Nous faisons mémoire de l’épisode bien connu des brigands de Monte Casale, qui, certainement responsables des divers crimes, frappèrent à la porte des frères pour leur demander l’aumône. Tandis que le Père gardien les chassait en leur rappelant leurs méfaits et en les traitant de parasites, saint François exhortait les frères avec ces mots: «notre maître Jésus-Christ dont nous avons promis d’observer l’Évangile, dit que le médecin est nécessaire non aux bien-portants mais aux malades et qu’il n’était pas venu appeler les justes mais les pécheurs à la pénitence; et pour cela il man-geait souvent avec eux. Donc tu as agi contre la charité et contre le saint Évangile du Christ » (cf. Fior XXVI).

Le phénomène de l’immigration doit s’affronter à travers une culture du dialogue et de la rencontre (dans un esprit de fraternité franciscaine), d’où pourrait naître une législation juste, qui ne soit pas improvisée sur  l’onde de l’émotivité, mais élaborée sur la base de réflexions attentives et d’une connaissance approfondie qui garantisse la légalité dans le respect récipro-que.

Maudit soit celui qui fait dévier le droit de l’étranger, de l’orphelin et de la veuve ! Et tout le peuple dira :  Amen (Dt 27,19)

RAPPORT ANNUEL 2008 D’AMNESTY INTERNATIONAL

SUR LES DROITS DE L’HOMME
Le Rapport 2008 de l’organisation informe que la torture est infligée dans 81 pays
En mai, Amnesty international a rendu public son Rapport annuel sur les Droits de l’homme dans le monde. Nous croyons que c’est une analyse dont il faut tenir compte et pour cette raison nous vous encourageons à consulter la page web de AI où vous pourrez trouver ce Rapport:   http://thereport.amnesty.org/esl/     

Amnesty international a dénoncé fin mai « la faillite de 60 ans de droits de l’homme ». Dans la présentation  du Rapport annuel de cet organisme, qui contrôle et dénonce les abus des pays, petits et grands, sa Présidente, Irène Khan, a affirmé  que «l’injustice, l’inégalité et l’impunité sont aujourd’hui les marques distinc-tives de notre monde». Et elle ajoutait que les Gouvernements doivent agir le plus tôt possible pour combler l’abime qui sépare ce qu’ils disent de ce qu’ils font.

Le Rapport révèle que dans 81 pays, on inflige des tortures ou des mauvais traitements ; dans 54 pays, il ya des jugements sans les garanties qui sont dues et dans 77 pays, il n’y a pas de liberté d’expression. 

     Selon l’opinion de Khan, «2007 s’est caractérisé par l’impuissance des Gouverne-ments occidentaux et l’ambigüité ou le renoncement des puissan-ces émergentes à affrontre que-ques unes des pires crises mon-diales des droits de l’homme».

     La présidente d’Amnesty a insisté durant la présentation du Rapport à Londres que «Le Darfur, le Zimbabwe, Gaza, Irak et Myanmar sont des points chauds qui exigent une action immédiate en matière de droits de l’homme ». Et elle a souligné la responsabilité des grands pays, surtout des États Unis, car c’est la grande puissance mondiale et « comme telle elle a la respon-sabilité de fixer les standards ». Des standards qui sont revus à la baisse à cause de la guerre contre le terrorisme, de la défense de la torture comme système valable pour obtenir des informations, et par le camp de détention de Guantanamo.

     Elle a exigé de l’Union euro-péenne «l’engagement d’investi-guer la complicité de ses États membres dans les remises extra-ordinaires de personnes sus-pectées de terrorisme et dans l’application à leurs propres membres des mêmes barèmes en matière de droits de l’homme qu’elle fixe pour les pays tiers». 

     Il eut aussi des reproches à la Chine qui doit appliquer «les promesses en matière de droits de l’homme qu’elle a formulé en fonction des Jeux olympiques et permettre la liberté d’expression et de presse, et abandonner la pratique de la rééducation par le travail». À la Russie, elle a re-proché «qu’elle doit démontrer une plus grande tolérance envers la dissidence politique, et une tolérance zéro envers l’impunité pour les abus contre les droits de l’homme en Tchétchénie». 

BONNE NOUVELLE: TRAITÉ INTERNATIONAL

POUR INTERDIRE LES BOMBES À FRAGMENTATION

Plus de cent gouvernements ont approuvé le 29 mai à Dublin le texte d’un traité international pour interdire les bombes à fragmentation. 

     Entre les pays qui étaient absents à la Conférence de Du-blin, on comptait les grands fabricants et commerçants de ce type d’armement, comme les États Unis, la Chine, la Russie, Israël, l’Inde et le Pakistan. 

     Le document, approuvé par consensus, interdit ce type d’armement de forme catégori-que et rend illégal, à partir de son entrée en vigueur, la fabri-cation, l’usage, la possession ou la vente de bombes à fragmen-tation, car ce sont des armes qui causent des dommages inacceptables aux populations civiles.

     Il établit des dates et des délais clairs pour la destruction des arsenaux  (au plus tard 8 ans après sa ratification) et un des éléments les plus importants, on établit l’obligation pour les états de proportionner aux victimes: 

· l’assistance médicale 

· la réhabilitation et l’appui psychologique
· en tenant compte des considérations d’âge et de sexe
Pour y parvenir, chaque État participant devrait développer un plan national, un calendrier et ses présupposés. 

     Il s’agit d’un document histo-rique qui signifiera un change-ment réel dans la vie de beau-coup de ceux qui sont affectés et qui évitera qu’il y ait plus de victimes dans l’avenir. Le Droit international humanitaire (DIH) a ainsi donné des pas gigantes-ques.

5 RAISONS POUR NE PAS ACHETER DE L’EAU

EN BOUTEILLES DE PLASTIQUE

On achète de l’eau en bouteille parce que c’est sain, non ? Au moins, c’est comme cela qu’ils nous la vendent avec des pay-sages de montagne, de bois, des gens faisant du yoga, etc. Mais l’eau en bouteille n’est que de l’eau, elle n’a rien de spécial, c’est seulement de l’eau potable. Cependant, avec l’argent que l’on dépense annuellement dans le monde pour l’eau en bouteille et les déchets qu’elle engendre avec tout le plastique jeté dans les immondices, on pourrait pas mal améliorer l’eau publique et ne pas avoir besoin  d’acheter de l’eau en bouteilles de plastique.

1-L’eau en bouteille, ce n’est pas grand chose.
Prenons par exemple des eaux fameuses dans le monde entier comme Aquafina de Pepsi et Dasani de Coca-Cola. Ces deux marques vendent de l’eau filtrée qui n’est ni minérale, ni minéra-lisée. C’est simplement de l’eau potable et on la vend à un prix très élevé. Elles finissent par pro-duire beaucoup de déchets plasti-ques qui ne sont pas biodégra-dables.

2-Elle n’est pas plus saine que l’eau du robinet.
Il n’y a aucune preuve que l’eau en bouteille soit meilleure que celle du robinet. Théoriquement, dans les deux cas, c’est de l’eau filtrée, et dans les deux cas, l’eau potable est réglementée. Mais il n’y a aucune raison de penser que l’eau en bouteille soit meilleure ou plus propre.

3-L’eau en bouteille signifie beaucoup de déchet.

Les bouteilles d’eau produisent 1,5 millions de tonnes de déchets de plastique seulement aux États Unis. Cette quantité de plastique exige 178 millions de litres de pétrole par an pour pouvoir la produire. Et bien que le plastique des bouteilles soit d’excellente qualité et puisse être finalement recyclé, à 80%, il s’accumule dans les immondices, les rues, les rivières et l’océan. Comme nous le disions auparavant, le plastique n’est pas biodégra-dable, il se dégrade seulement après des milliers d’années, de telle sorte que le plastique que l’on a produit au long de l’histoire de l’humanité tourne encore autour de nous.

4-L’eau en bouteille signifie une attention plus réduite aux systèmes publics 
Pour la plupart des gens qui consomment de l’eau en bouteilles, cela se doit au fait que la saveur de l’eau du robinet locale ne leur plait pas, ou qu’ils ont des doutes sur sa potabilité. 

L’idéal serait d’approuver des propositions pour améliorer l’eau du robinet.

5-La privatisation de l’eau
Dans le monde entier, l’eau qui sort du robinet est normalement privatisée. Elle dépend de gran-des entreprises. On a appelé l’eau « l’or bleu » du 21ème siècle, étant donné qu’elle s’est convertie en un des biens les plus précieux.

Des corporations multinationales achètent les entreprises locales d’eau sur toute la planète. Les mêmes corporations qui sont propriétaires de l’eau en bou-teilles. C’est vrai, c’est bien pen-sé. Du point de vue économique, il leur convient de vendre de l’eau en bouteilles de plastique.

Que pouvons-nous faire?
Il existe des alternatives pour dire non à l’eau en bouteilles. D’ailleurs, cela ne signifie pas craindre de boire l’eau du robinet dont le goût ne nous plait pas ou dont nous nous méfions : ache-tons des thermos d’acier inoxy-dable et usons-les. Pour éviter le mauvais goût, il y a beaucoup de marques de filtres que l’on peut insérer même dans les gourdes, et qui ne sont pas chers. Et l’eau qu’elles nous fourniront ne sera pas différente de l’eau en bou-teille. 

_______________________________________________________________________________________

APPROCHE FRANCISCAINE DE L’ECOLOGIE, par Michael HUBAUT OFM et Jean BASTAIRE, Coll. « Découvrir », Les Editions Franciscaines, Paris 2008, 95 pages, ISBN 978-2-85020-226-1, 9,50 €

Ce livre est réalisé a 3 voix : Fr. Michel Hubaut, Franciscain aux Grottes de St Antoine (Brive), propose une réflexion qui explique et creuse le sens du rapprochement entre François d’Assise (reconnu comme saint patron de l’écologie en 1979 par Jean-Paul II) et l’écologie dans une société un peu plus attentive à la création. En écho, s’exprime Jean Bastaire, intellectuel chrétien particulièrement sensible à l’usage sobre des biens et à la simplicité franciscaine. Jean-Marie Pelt, Président de l’Institut Européen d’écologie, assure la préface où il reconnaît combien la sensibilité de François peut éclairer et aider au respect de la création.
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